5. Une guerre visible et invisible

Le titre proposé pour l’étude de cette semaine invite à mettre l’accent sur ce qui se passe en coulisses. Toutefois, nous devons être conscients que ce sont principalement nos choix qui influent sur ce qui arrive ou pas (en positif comme en négatif).
Jean et Jésus ont tous deux proclamé que le Royaume est à portée de main (Mat 3:2; 4:17), ce qui suscita beaucoup d’enthousiasme (3:5,6; 4:25). Les gens furent aussi impressionnés lorsqu’ils entendirent les principes et fondements du Royaume dans le Sermon sur la montagne (7:28,29; 8:1). Mais dans cette phase initiale, il apparut clairement qu’il y aurait aussi de l’indifférence, et même de l’opposition et de la résistance…

1.  Agitation autour de Jean le Baptiseur (11:2-19)
“2Or Jean, dans sa prison, avait entendu parler des œuvres du Christ. Il envoya ses disciples 3lui demander : Est-ce toi, celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ? 4Jésus leur répondit : Allez raconter à Jean ce que vous entendez et voyez : 5Les aveugles retrouvent la vue, les infirmes marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts se réveillent et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. 6Heureux celui pour qui je ne serai pas une cause de chute !” – 11:2-6
Jean est le premier à expérimenter combien l’opposition peut être forte. Il est fait prisonnier (4:12). La raison nous en est donnée plus loin, en 14:1-12. Le roi Hérode, et plus encore sa femme illégitime Hérodias, ne supporte pas que Jean dise la vérité et dénonce leur péché. Finalement, le prophète sera décapité, parce que le roi n’aura pas le courage de s’opposer à sa femme et à sa fille.
Jésus est très élogieux à propose de Jean: “Un prophète ? Oui, je vous le dis, et plus qu'un prophète. 10C'est à son sujet qu'il est écrit : Moi, j'envoie devant toi mon messager, pour frayer ton chemin devant toi. 11Amen, je vous le dis, parmi ceux qui sont nés de femmes, il ne s'en est pas levé de plus grand que Jean le Baptiseur.” (11:9-11) Jésus reconnaît la valeur et l’importance de Jean en tant que précurseur. Il le compare même à Elie (v. 13,14). Pourtant, nous voyons aussi que ce même Jean avait des questions et des doutes. C’est compréhensible quand on se retrouve en prison, tandis qu’à ‘l’extérieur’, Jésus accomplit toute une œuvre de libération (voir l’étude de la semaine dernière).
 Parlons-en
Peux-tu comprendre les doutes de Jean? Pourquoi (pas)? En général, que penses-tu du doute? Faut-il laisser de la place au doute? Y a-t-il différents types de doute (normal, justifié, dangereux,…) ? Des exemples ?
 Ne pas s’accrocher désespérément à ce qui est ancien: ‘Du vin nouveau, des choses nouvelles’
Il y a un autre problème… : “14Alors les disciples de Jean viennent lui demander : Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas, alors que nous et les pharisiens nous jeûnons souvent ? 15Jésus leur répondit : Les amis du marié peuvent-ils être en deuil tant que le marié est avec eux ? Les jours viendront où le marié leur sera enlevé ; alors ils jeûneront. 16Personne ne raccommode un vieux vêtement avec un morceau de drap neuf, car la pièce tire sur le vêtement et il en résulte une déchirure pire. 17On ne met pas non plus du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement les outres éclatent, le vin se répand et les outres sont perdues ; on met le vin nouveau dans des outres neuves, et l'ensemble se conserve.” – Mat 9:14-17
Les disciples de Jean viennent voir Jésus parce qu’ils ne comprennent pas pourquoi Jésus et ses disciples ne s’en tiennent pas aux règles (relatives au jeûne). Dans sa réponse, Jésus parle de joie plutôt que de jeûne et de deuil. Vient ensuite l’image du vin nouveau et du tissu nouveau, des choses anciennes et des vieux vêtements. Et du risque de tout perdre quand on n’est pas capable de renouvellement (sans pour autant se débarrasser de ce qui est ‘ancien’ - voir Mat 13:52 “ C'est pourquoi tout scribe instruit du règne des cieux est semblable à un maître de maison qui tire de son trésor des choses nouvelles et des choses anciennes.”)
Sclérose, rigidité… un obstacle à l’irruption du Royaume…
C’est sans doute la raison pour laquelle Jésus ajoute en Mat 11: 11b: “mais dans le royaume des cieux, le plus petit est encore plus grand que lui (Jean)”. Comme si, malgré sa contribution particulièrement utile et appréciable, Jean était resté accroché à ce qui est ‘ancien’, et n’avait pas laissé toutes ses chances à la nouveauté du Royaume.

 Parlons-en
1. Essaie d’abord de faire très concrètement la différence entre des choses anciennes et nouvelles et du vin, du tissu et des vêtements. Où se cache le danger?
2. Essaie de transposer cela dans le cadre de la foi, l’église, la religion,…
3. Aussi bien de l’ancien que du nouveau? Les deux sont-ils nécessaires ?
4. Selon toi, quels sont les obstacles, aujourd’hui, à l’irruption et la croissance du Royaume (ou de l’Evangile)?

 Avec violence…
“Depuis les jours de Jean le Baptiseur jusqu'à présent, le royaume des cieux est soumis à la violence, et ce sont les violents qui s'en emparent.” (Mat 11:12 NBS)
Une expression dont le sens n’est pas si facile à saisir, mais qui laisse entendre que ce n’est pas toujours facile…
Une explication plutôt encourageante par analogie avec Luc 13:24 : le disciple est invité à ne pas ménager et compter ses efforts. Le Royaume de Dieu demande un engagement enthousiaste et soutenu.
Une explication mitigée (dans certaines versions): le Royaume se fraie un chemin avec force (comme la semence qui se met à germer et qui peut même transpercer du béton), mais cela ne se fait pas sans une sérieuse opposition (il y a des forces contraires qui veulent s’y opposer, et n’hésitent pas à contre-attaquer).
Une autre explication met surtout l’accent sur la difficulté qu’a le Royaume à s’imposer. Les principes que Jésus présente, en tant qu’envoyé du Royaume, font surgir de la résistance. En définitive, cette résistance peut même être très violente. En Mat 12:14, après quelques épisodes qui se déroulent le sabbat, nous lisons que certains voulaient déjà éliminer Jésus…
Certaines versions comportent: ”certains tentent de s’en emparer avec violence”; cela donne à réfléchir à la façon dont l’évangile du Royaume (et la religion en général) peut être utilisé et surtout détourné, en usant même parfois d’agressivité et de violence.
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1. Relis les différentes explications possibles mentionnées ci-dessus. Que peuvent-elles nous enseigner? Partagez vos réflexions. Essaie aussi de trouver des exemples concrets.
2. Plus globalement: que penses-tu de la ‘violence’ dans le cadre de la foi, de l’église, de la religion? Est-elle encore actuelle? Essaie de découvrir la position de Jésus à ce propos, dans le Sermon sur la montagne (leçon d’il y a 2 semaines)…

4.  … vous n’avez pas dansé, vous ne vous êtes pas lamentés!
“16A qui comparerai-je cette génération ? Voici à quoi elle est semblable : des enfants assis sur les places publiques, qui appellent les autres 17en disant : Nous vous avons joué de la flûte, et vous n'avez pas dansé. Nous avons chanté des complaintes, et vous ne vous êtes pas lamentés.” – Mat. 11:16,17
Ici aussi diverses approches sont possibles:
Accent mis sur les ‘enfants’ qui reprochent aux autres de ne pas vouloir danser ou se lamenter quand eux le décident. “Vous devez faire ce qu’on vous dit, quand on vous le dit…”
Accent mis sur les ‘enfants’ qui ‘ne veulent pas participer’. Danser ? Pas envie. Se lamenter? Pas envie non plus. Ici l’idée est la suivante: pour certains, rien n’est jamais bon…
 Cette dernière idée semble confirmée par ce que Jésus dit ensuite: “18Car Jean est venu : il ne mangeait ni ne buvait, et l'on dit : « Il a un démon ! » 19Le Fils de l'homme est venu, mangeant et buvant, et l'on dit : « C'est un glouton et un buveur, un ami des collecteurs des taxes, des pécheurs ! »” (v. 18,19) Le petit mot ‘car’ montre clairement le lien avec ce qui précède. “Il n’est pire sourd/aveugle que celui qui ne veut pas entendre/voir…” Que peut-on faire, en effet, face à tant de mauvaise volonté et de préjugés… ?
Au passage, notons le contraste entre Jean et Jésus: Jean semble représenter une religion où c’est noir ou blanc, de jeûne, de deuil (lamentations) et de jugement ; chez Jésus, il y a de la place pour ‘profiter de la vie’ et pour faire preuve d’une tolérance bienveillante vis-à-vis des autres.
Les versets 20 -24 viennent accentuer cela: ” 20Alors il se mit à faire des reproches sévères aux villes dans lesquelles avaient eu lieu la plupart des miracles, parce qu'elles n'avaient pas voulu changer radicalement : 21Quel malheur pour toi, Chorazin ! Quel malheur pour toi, Bethsaïda ! Si les miracles qui ont été faits chez vous avaient été faits à Tyr et à Sidon, il y a longtemps qu'elles auraient changé radicalement, en passant par le sac et la cendre !”
Une sentence que les ‘bons Juifs’ ont sûrement eu du mal à avaler. Au temps du prophète Elie, Tyr et Sidon étaient les villes où la méchante reine Jézabel servait le Baal et faisait exécuter les prophètes. En quelques mots, Jésus met à mal l’autosatisfaction et la suffisance. Titres et privilèges n’ont aucune espèce de valeur si on n’est pas disposé à changer de mentalité (METANOÏA).
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Vouloir (et même exiger) que les autres fassent ce que toi, tu veux… 2. Être de mauvaise volonté, et ne pas vouloir ‘participer’ (ou aussi: avoir une mentalité où ‘rien n’est jamais assez bien’…) Connais-tu ce genre d’attitudes ? Comment y réagis-tu ?
Jean vs. Jésus / jeûne et attitude grave et amère vs. plus de légèreté… Où te situes-tu? Qu’en est-il dans ton église? Est-ce important à notre époque?
 5. Pas de pardon possible? – l’importance d’une disposition d’esprit positive
“31C'est pourquoi, je vous le dis, tout péché, tout blasphème sera pardonné aux humains, mais le blasphème contre l'Esprit ne sera pas pardonné. 32Quiconque parlera contre le Fils de l'homme, il lui sera pardonné, mais quiconque parlera contre l'Esprit saint, il ne lui sera pardonné ni dans ce monde-ci, ni dans le monde à venir.” – Mat 12:31,32
Un collègue pasteur racontait un jour qu’une sœur fort âgée était morte de peur sur son lit de mort, parce qu’elle craignait d’avoir peut-être commis ‘le péché contre le Saint Esprit’. Cette idée est vectrice d’angoisse.
Pourtant, le contexte est clair: là où les gens accueillaient positivement l’intervention libératrice de Jésus (12:22,23), certains chefs religieux ne témoignaient d’aucune ouverture: “Mais les pharisiens qui entendirent cela, dirent: ‘Il ne chasse les démons que par Béelzéboul, le prince des démons.’ Même le bien est attribué à des forces démoniaques qui possèderaient Jésus!
Dans sa réponse, Jésus essaie de démontrer l’absurdité de leurs allégations.
Quoi qu’il en soit, le résultat est particulièrement négatif: si l’on soupçonne que le médicament est un poison mortel, il n’y a pas d’espoir de guérison!
‘Esprit de Dieu’ (ou esprit saint) laisse entendre que Dieu veut agir en l’être humain, souvent de manière invisible et impalpable. C’est le désir de Dieu. Mais… si on ne le lui permet pas… À quoi sert le vent (RUACH = esprit, vent, souffle – voir Jean 3:8) si on n’est pas prêt à hisser les voiles ?
Ce que Jésus déclare ce n’est donc pas qu’il y a un péché que Dieu ne veut pas pardonner. Le pardon n’est pas juste une sentence juridique (comme le juge qui gracie ou pas), mais un processus de restauration. Mais si l’on se ferme résolument à l’action salvatrice de Dieu, alors c’est sans espoir ; il ne peut y avoir de guérison (ni de pardon). Mais si l’on s’ouvre, alors, avec le temps, les fruits deviendront visibles (versets 33-35).

 Note: Remarquons qu’au verset 30, Jésus insiste sur une prise de position claire: “Qui n’est pas avec moi est contre moi, et qui ne rassemble pas avec moi disperse.” Dans Luc 9:50 par contre, quand les disciples veulent exclure certains autres, Jésus renverse la proposition: “Celui qui n’est pas contre vous est avec vous !”
Dans Matthieu, les versets suivants (12:43-45) suggèrent que ‘être pour Jésus’, cela implique aussi de remplir sa vie (sa ‘maison’) de choses bonnes et positives!
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Comment comprends-tu ce que Jésus dit au sujet du péché contre le Saint Esprit? Est-ce important pour toi de bien comprendre ce qu’il entend par-là? Est-ce important pour ta vie de foi ? Partagez…
Pratiquement, comment peux-tu ‘hisser tes voiles’ afin que le ‘souffle de Dieu’ puisse te pousser vers l’avant?
Essaie de voir quelle est la différence entre ce que Jésus dit en Mat 12:30 et en Luc 9:50. Jésus a-t-il raison de faire cette distinction? Pourquoi (pas)?
Très concrètement: comment remplis-tu ‘ta maison’ de choses bonnes et positives? Partagez…
La semaine prochaine, nous verrons comment les tensions qui surgissent inévitablement peuvent dégénérer… et ce, le sabbat !
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